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    Présentation

    L’approche géographique est étroitement liée à l’activité militaire depuis les origines des guerres. Ses composants, qu’ils soient physiques ou humains, influencent d’une manière ou d’une autre la conception de la stratégie. La géographie stratégique, qu’on appelle géostratégie à partir du XIXe siècle, devient alors une spécialité de la science militaire pour l’aide à la décision.

À partir d’exemples passés et actuels, cet ouvrage apporte des clefs d’analyse de l’approche géostratégique. Il s’articule en trois chapitres : l’invention de la géostratégie de l’Antiquité au XXe siècle ; la spécificité de la géostratégie contemporaine, en particulier à l’ère des guerres asymétriques ; la géostratégie au service de l’art militaire, dans un contexte de diversité des concepts et des représentations.
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Introduction

L’approche géographique est étroitement liée à l’activité militaire depuis les origines des guerres. Ses composants, qu’ils soient physiques ou humains, influencent d’une manière ou d’une autre la conception, la conduite et l’exploitation des opérations. La géographie, écrivait Raoul Castex, considéré comme l’un des premiers penseurs de la géostratégie française, « est, avec l’histoire, à la base des connaissances indispensables aux hommes d’État, aux soldats et aux marins. Elle est par excellence la science du gouvernement et du commandement, ou, selon le mot de Strabon, la “science des princes et des chefs militaires” » [Castex, 1929-1935] [*] . La géographie est pour tous les stratèges et stratégistes un savoir incontournable qui s’élabore surtout à partir de l’époque moderne (XVIe-XVIIIe siècle) en Europe. Ce savoir se précise à partir du XIXe siècle pour devenir une spécialité de la science militaire divisée en plusieurs branches : la géotactique à l’échelle locale, la géographie opérationnelle à l’échelle du théâtre d’opérations, la géostratégie à l’échelle des grands espaces. Cette dernière, la géostratégie, a ses caractères propres qui la distinguent de la géopolitique. Comment la géostratégie est-elle devenue un savoir opérationnel et incontournable pour le décideur politico-militaire ?
La géographie, savoir stratégique
La géographie, qui analyse les relations entre les hommes et leur territoire, est un savoir stratégique dès les premières évolutions de la pensée militaire. Le sens de l’espace est le socle culturel de tout stratège ou tacticien dans toutes les civilisations. Sun Tse, dans L’Art de la guerre [VIe siècle avant J.-C.], est l’un des premiers à avoir laissé une trace de la prise en compte du savoir géographique. Le terrain, nous apprend-il, est l’une des cinq variables de la stratégie, avec la vertu, le ciel, le général et la méthode. « Le général doit connaître le théâtre de guerre aussi nettement que les coins et recoins des cours et jardins de sa propre maison […]. Avec la connaissance du terrain, un général peut se tirer d’affaire dans les circonstances les plus critiques. » Bien d’autres théoriciens de l’art militaire y accordent une attention spécifique, comme Machiavel, dans L’Art de la guerre [1521], qui aborde des considérations tactiques et des réflexions stratégiques en rapport avec la gouvernance politique. Les penseurs de la « petite guerre » au XVIIIe siècle réfléchissent tout autant au milieu naturel pour concevoir des modes d’action de harcèlement et de guérilla. La prise en compte du milieu naturel à des fins militaires, à cette époque en Europe, annonce d’ailleurs les débuts de la géographie militaire, dont le terme apparaît dans la langue française en 1794, et s’élabore parallèlement aux progrès de la cartographie militaire.
La géostratégie se dessine au XIXe siècle dans ce contexte d’essor de la géographie militaire. Le mot aurait été employé, pour la première fois, par le général Giacomo Durando, ministre piémontais de la Guerre en 1855 et défenseur de l’unité italienne. Dans De la nationalité italienne. Essai politico-militaire (1846), il souligne que les données géographiques contribuent à créer un « lien de sociabilité » fondant la nationalité contre les Autrichiens. Il envisage les composants globaux de l’espace italien, comme les chaînes de montagnes et les cours d’eau, pour définir un mode d’action militaire. Si le raisonnement géostratégique est bien antérieur, le mot naît au milieu du siècle mais connaît peu de succès par la suite, du moins jusqu’à la guerre froide. Les penseurs de la géographie militaire en Europe évoquent d’ailleurs plutôt la géographie stratégique, comme le colonel Giovanni Sironi dans Essai de géographie stratégique (1875), pour analyser les grands accidents de terrain dans leurs considérations stratégiques. Il n’en demeure pas moins que le raisonnement est établi avec ses propres méthodes d’étude, ses concepts et ses spécificités.
Dès la seconde moitié du XIXe siècle, l’approche géostratégique révèle son originalité et se distingue de l’étude du terrain à l’échelle locale. Parfois assimilée à la géopolitique au début du XXe siècle, comme le montre la « géopolitique militaire » du général d’artillerie allemand Karl Haushofer, devenu universitaire dans les années 1920, elle se définit comme l’étude de la stratégie dans les grands espaces, c’est-à-dire à l’échelle d’un ensemble de pays, d’un continent ou de la planète.
La compréhension de la stratégie dans les grands espaces
La géostratégie s’appuie sur la géographie physique et la géographie humaine. Mais elle dévoile aussi un éventail de concepts et de réflexions qui la distinguent de la géopolitique. Elle est, d’abord, l’analyse de la spatialisation de la stratégie. Celle-ci, qui s’est développée surtout à partir du XVIIIe siècle, se divise en plusieurs spécialités aujourd’hui : stratégie opérationnelle (combinaison de différentes forces sur plusieurs théâtres d’opérations pour conduire la manœuvre stratégique dans une région), stratégie générale (moyens déployés pour atteindre les objectifs de la stratégie totale) et stratégie totale (combinaison des moyens divers pour atteindre les objectifs fixés par le pouvoir politique). La géostratégie apparaît alors comme une clef d’approche par les milieux et les types d’espaces de la mise en œuvre de ces différents modes d’action à partir de capacités différentes. Il en résulte toute l’importance accordée à la distance (espace considéré dans la durée selon la mobilité, les capacités et la vitesse liées à la nature du terrain) et à l’étendue (la surface). La stratégie doit ainsi tenir compte de cette notion de surface, écrivait Raoul Castex dans les Théories stratégiques [1929-1935], qui est « insidieuse et sournoise comme la pieuvre ».
Ensuite, la géostratégie se découvre par différentes réflexions qui renvoient à des situations concrètes. Les fronts continus et les espaces de bataille constituent l’une des approches les plus académiques de la guerre conventionnelle. Les bastions naturels stratégiques et les sanctuaires en sont d’autres qui en font des zones refuges et de ressourcement, voire de contre-offensive. Les zones pivots, les centres de gravité et les nœuds stratégiques apparaissent également comme d’autres composants géostratégiques qui forment des réseaux particuliers en empruntant des routes dites stratégiques. Massifs montagneux, détroits, canaux, archipels d’îles, péninsules, plaines fertiles, entre autres, sont à la fois des zones pivots pour conduire des offensives d’envergure et des centres de gravité qui comprennent des espaces militarisés (bases navales, aéronavales, terrestres, etc.). Depuis l’industrialisation du XIXe siècle, par exemple, les stratégistes italiens comme européens considèrent que le centre de gravité de la péninsule italienne se situe dans la partie septentrionale, urbanisée et développée, et non dans la partie centrale, malgré la localisation de la capitale romaine.
Enfin, avec la modernisation des technologies de l’information et de la communication (TIC) depuis la fin de la guerre froide, les grands espaces considérés dans une dimension physique et humaine se sont élargis à une dimension immatérielle. L’infosphère, l’environnement numérique et l’espace électromagnétique sont assimilés à de nouveaux espaces géostratégiques en interdépendance avec les espaces physiques. Depuis les années 2010, cette recomposition de l’approche géostratégique est intégrée dans toutes les doctrines stratégiques des grandes puissances mondiales, formulée sous le nom « multidomaines/multimilieux ». Cette intégration des milieux matériels et immatériels à l’échelle des grands espaces, voire à l’échelle planétaire, se distingue comme une dynamique récente et permanente.
La géostratégie, des faits réels et des représentations
La géostratégie s’appuie sur des faits réels, mais appartient aussi au champ des représentations. Elle donne à comprendre et à voir des dynamiques stratégiques dans l’espace, sous une forme cartographique comme sous d’autres à travers les médias, les discours militaires, les arts, etc. La représentation géostratégique apparaît dès lors comme un outil d’influence et de dissuasion pour des raisons très diverses (revendication territoriale, contrôle territorial, préparation d’une opinion à une entrée en guerre, etc.).
De toute évidence, le discours géostratégique privilégie, depuis le XXe siècle surtout, la représentation cartographique. La représentation d’une menace, d’un espace vital, d’une cible, d’une zone pivot renvoie à des combinaisons de procédés bien établis comme l’arc (la menace) ou le cercle (la cible). Le concept d’arc de crise s’est ainsi imposé dans la culture stratégique occidentale avec succès depuis la guerre froide et désigne une vaste zone de menaces et de risques de toute nature avec des limites floues. En revanche, son intérêt est de donner une vision stratégique et une lecture commune qui fédèrent les opinions et justifient des manœuvres à haut niveau politico-militaire. Le stratège, pour ses armées comme pour son opinion, en fait usage pour légitimer une action stratégique, renforcer sa crédibilité, conduire au succès de sa manœuvre.
En cela, la géostratégie, qui a connu un regain d’intérêt au sein de la communauté militaire durant la guerre froide, tend à redevenir centrale dans la situation de compétition actuelle entre grandes puissances à l’échelle mondiale. Au-delà de la menace terroriste, qui a créé des ruptures géostratégiques majeures à l’échelle mondiale depuis les attentats de New York en septembre 2001, le spectre d’un retour de la guerre conventionnelle entre les États et de la menace de l’emploi de l’arme nucléaire participe à reconsidérer le facteur géographique à des fins militaires, comme le montrent d’ailleurs, actuellement, les doctrines nationales de sécurité et de défense des différentes puissances mondiales.



                            Notes du chapitre
                        
[*] ↑ Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.

I / L’invention de la géostratégie

Le mot « géostratégie » est étroitement lié à la spatialisation de la stratégie. Il est composé du suffixe « géo », qui renvoie à des espaces physiques humains, et du nom féminin « stratégie », qui désigne l’idée de coordination et de conduite des armées. S’il est employé, pour la première fois, en 1846 par l’officier piémontais Giacomo Durando, le raisonnement est beaucoup plus ancien. Dès l’Antiquité, les premiers fondements de la stratégie sont posés et la définissent comme le commandement des armées pour protéger un territoire et une population. Tout stratège adapte son commandement en fonction du milieu naturel, comme la topographie ou les conditions météorologiques. Mais ce raisonnement dit géostratégique aujourd’hui demeure longtemps empirique. Il faut attendre la rationalisation de la pensée militaire à partir de l’époque moderne pour que stratégie et géostratégie se distinguent de la tactique et soient enseignées comme un savoir à part entière dans les académies qui se développent au XVIIIe siècle en Europe. Son essor est aussi lié aux progrès de la cartographie militaire et aux plans d’aménagement de l’espace, comme les travaux de fortifications, qui se distinguent à partir du XVIIe siècle. Le mot est ainsi inventé au milieu du XIXe siècle pour désigner une pratique de l’art de la guerre à l’échelle des grands espaces. Celui-ci est devenu plus complexe avec des opérations étendues au continent européen durant les guerres napoléoniennes, des armées de masse et des systèmes d’armes toujours plus performants. Comment ce savoir géostratégique se développe-t-il ?
Un raisonnement longtemps empirique lié à l’essor de la stratégie
L’art de la guerre s’inscrit dans l’espace depuis l’Antiquité
Depuis l’Antiquité grecque, l’art de la guerre, au sens de domaine de l’action et de mise en œuvre des forces, s’inscrit dans l’espace pour comprendre les lignes directrices de la stratégie. Tous les stratèges, dont le nom trouve son origine dans le mot grec strategos désignant le magistrat qui dirige les affaires de la cité (dérivé de stratos — armée — et d’ageîn — conduire —, celui qui conduit les armées), font une interprétation du milieu géographique dans lequel se déroulent les opérations selon les directives du pouvoir politique. Au Ve siècle avant J.-C., à Athènes, les dix stratèges ont la responsabilité de la protection de la cité par la diplomatie et la direction des armées [Mathey, 1995]. Dans l’Empire byzantin, le stratège est celui qui commande une grande unité militaire (thème) dont le sens perdure jusqu’à aujourd’hui.
À partir du XVIe siècle, en Occident, le mot « stratégie » remplace l’expression « art de la guerre », puis, à partir du XVIIIe siècle, celle de « grande tactique ». Il est repris en Angleterre (1656) et en France (Dictionnaire de Trévoux, 1721). Dans le Dictionnaire de la langue française d’Émile Littré (1863), il est défini comme l’« art de préparer un plan de campagne, de diriger une armée sur les points décisifs ou stratégiques, et de reconnaître les points sur lesquels il faut, dans les batailles, porter les plus grandes masses de troupes pour assurer le succès ». À partir du XVIIe siècle, le mot tend aussi à se distinguer de celui qui désigne un autre niveau de commandement : la « tactique ». Le Littré le souligne d’ailleurs clairement : « la stratégie s’oppose à la tactique, qui se dit des opérations que les armées opposées font à la vue l’une de l’autre. » La tactique, du grec taktikos qui signifie « arrangement d’une troupe » dans l’Antiquité grecque, renvoie à la conduite de la manœuvre à l’échelle locale et désigne une ou plusieurs actions dans l’environnement du combattant. Elle est l’« art de combattre et d’employer les trois armes principales, infanterie, cavalerie et artillerie, dans les terrains et les positions qui sont commandés par la stratégie. La tactique consiste à ranger les troupes en bataille, à faire les évolutions, à disposer les troupes, à se prévaloir avec avantage des machines de guerre » (Littré). Elle est assimilée à l’art de la guerre, avec la poliorcétique (défense par les fortifications), la castramétation (aménagement des camps) et la logistique (entretien des armées). Elle désigne, depuis le XIXe siècle, les actions de tous les moyens militaires pour atteindre les objectifs fixés par la stratégie opérationnelle.
À la fin du XVIIIe siècle, la stratégie renvoie à la conduite des armées sur l’ensemble d’une campagne. Les théoriciens la définissent généralement comme la manière de coordonner les moyens militaires et la logistique dans un plan de campagne. Pour Antoine-Henri Jomini, dans son Précis de l’art de la guerre [1838], la stratégie est l’« art de faire la guerre sur la carte » tandis que Carl von Clausewitz, dans De la guerre [1832-1837], la définit comme l’« emploi de la bataille aux fins de la guerre ». Le Littré (1863) la présente comme l’« art de préparer un plan de campagne, de diriger une armée sur les points décisifs ou stratégiques, et de reconnaître les points sur lesquels il faut, dans les batailles, porter les plus grandes masses de troupes pour assurer le succès ». Au début du XIXe siècle, la stratégie prend donc une autre dimension au plus haut niveau de la conception de la guerre, puis intègre la notion de conduite de la politique globale d’une nation à partir des années 1850. Au XIXe siècle, la théorie stratégique est envisagée ainsi selon les trois niveaux de la stratégie totale, la stratégie générale et la stratégie opérationnelle [Mathey, 1995]. André Beaufre, dans Introduction à la stratégie [2012], souligne que la définition classique du terme renvoie à l’« art d’employer les forces militaires pour atteindre les résultats fixés par la politique ». Il souligne cependant son caractère restrictif au domaine militaire et propose d’autres définitions qui englobent des aspects plus généraux : l’« art de faire concourir la force à atteindre les buts de la politique » et l’« art de la dialectique des volontés employant la force pour résoudre leur conflit ».
Au XXe siècle, la notion de stratégie distingue la stratégie totale, qui relève de la direction politique et fixe la politique générale d’un pays, la stratégie générale militaire, qui dépend de la conduite des opérations par les stratèges militaires, et la stratégie opérationnelle, qui met en place les buts et les échéances fixés par la direction politique. Dans la doctrine française, depuis la fin de la guerre froide, la définition de la stratégie résulte de cette évolution des concepts et des mises en œuvre en distinguant plusieurs niveaux [ministère de la Défense, 1996]. La stratégie générale, qui dépend du gouvernement et traduit la direction de la guerre, est « la création, le déploiement et la mise en œuvre de moyens en vue d’atteindre dans un domaine donné les objectifs de la stratégie totale ». La stratégie générale militaire renvoie aux « moyens militaires pour atteindre les objectifs définis par un projet national ou multinational dans le cadre de la stratégie globale ». La stratégie globale est la « combinaison des moyens pour différents domaines militaires, économiques, diplomatiques sur lesquels peut agir le pouvoir politique pour atteindre les buts qu’il s’est fixé ». La stratégie totale est l’« art de combiner les moyens dans les différents domaines (militaire, économique, diplomatique) où peut agir le pouvoir politique pour atteindre les buts qu’il s’est fixés ».
En somme, la stratégie constitue l’un des maillons d’un processus d’action entre le niveau politique — qui définit les finalités et désigne l’adversaire — et le niveau opératif — qui concerne les opérations sur un théâtre d’opérations. Le domaine stratégique précise ainsi l’environnement de l’action, les objectifs à conquérir (diplomatique, militaire, politique, économique, social) ainsi que les cadres spatial (le milieu) et temporel (les échéances). Ce cadre spatial constitue alors l’approche centrale de la géostratégie qui valorise tous les composants géographiques.
Un savoir géostratégique peu formalisé jusqu’au XVIIIe siècle
Tous les traités de stratégie connus à ce jour, en Occident ou dans d’autres civilisations, font référence, avant le XVIIIe siècle, aux « éléments », c’est-à-dire aux conditions naturelles qui conduisent le stratège à planifier des opérations et à manœuvrer. Dans la Grèce antique, l’interprétation des signes naturels par les prêtres présente une dimension stratégique. À la fin du Ve siècle avant J.-C., le roi spartiate Agis arrête son armée en vue d’Olympie après le séisme en Élide [Corvisier, 2019]. La chute d’une météorite avant la bataille entre Lucullus et Mithridate en 218 avant J.-C. est interprétée comme de mauvais augure et conduit à l’arrêt des préparatifs. L’adaptation des armées par le stratège aux conditions naturelles demeure l’une des origines du raisonnement géostratégique durant l’Antiquité. Les accidents naturels doivent être pris en compte pour la répartition des armées, selon Énée le tacticien au IVe siècle avant J.-C. Polybe (200-120 av. J.-C.) reconnaît qu’un bon général doit avoir des connaissances précises sur la nature des lieux, comme en astronomie, cosmologie et météorologie. Durant l’Antiquité romaine, Jules César (100-44 avant J.-C.), stratège et tacticien, rapporte la soumission des peuples en Gaule entre 58 et 51 avant J.-C. dans les Commentaires sur la guerre des Gaules. Sa conception de la manœuvre révèle l’importance accordée à l’exploitation de la topographie et des conditions météorologiques. Face aux peuples belges, il explique comment le franchissement de la Sabis (Sambre) par sa cavalerie et ses archers en 57 avant J.-C. est effectué par surprise pour écraser son adversaire. Si les éléments liés au terrain (relief, cours d’eau, forêt) sont pris en compte, le raisonnement géostratégique reste encore allusif et lié au terrain (tactique) plus qu’aux grands espaces. Le magistrat Frontin (40-103 après J.-C.) considère que la stratégie se définit comme les « actes d’un général caractérisés par sa prévoyance, son avantage et sa grandeur d’âme ». Toutefois, malgré la perte de son traité de stratégie théorique, ce sont bien des ruses de guerre, plutôt que des considérations stratégiques, qu’il développe dans Les Stratagèmes (84-96 après J.-C.), à partir d’une compilation d’expériences de l’histoire grecque et romaine ainsi que « barbare », dont l’influence s’exerce jusqu’au XVIIIe siècle en Europe.
Bien d’autres théoriciens jusqu’à l’époque moderne associent ainsi la stratégie aux conditions du milieu naturel. Le traité De re militari de l’auteur Végèce (fin IVe s.-début Ve s. après J.-C.) donne à comprendre l’éducation au sens de l’espace et du milieu naturel pour les chefs de guerre : la plaine favorable aux opérations de la cavalerie et de l’infanterie, le franchissement des cours d’eau par la construction de ponts de bateaux ou de tonneaux (inspirant Bertrand du Guesclin sur le Rhône en 1368 pour bloquer la navigation vers Arles et Tarascon assiégées par Louis Ier d’Anjou), les milieux coupés favorables aux embuscades (appliquées par les troupes anglaises en France aux XIVe et XVe siècles). Ce traité constitue un exemple de prise en compte du milieu naturel, toutefois théorique et général, dont l’approche se rencontre dans nombre de traités militaires.
Le rapport entre la stratégie et le raisonnement géographique consiste à préparer et conduire la manœuvre. Il apparaît surtout empirique et sans analyse approfondie. Au XVIe siècle, Machiavel (1469-1527), dans L’Art de la guerre [1521], s’inscrit dans cette continuité en établissant des recommandations générales d’ordre tactique : choisir un marais, une montagne ou une ville pour restaurer une armée en déroute, éviter le « théâtre des embuscades » (forêts, montagnes) pour une offensive, manœuvrer en saison estivale et non hivernale. Tout général « doit redoubler de précautions » et se doter de cartes du pays à traverser, « bien connaître les lieux, leur nombre, leurs distances, les chemins, les montagnes, les marais et leur nature ». Force est de constater que les principes retenus selon les conditions naturelles restent souvent allusifs et généralistes. Il en est de même dans les écrits du généralissime des armées autrichiennes Raimondo Montecuccoli (1608-1681). Dans ses Mémoires militaires (1661), il recommande de rechercher des plaines larges et découvertes pour la cavalerie, des milieux étroits pour l’infanterie, des hauteurs et des lieux avantageux pour se camper face à l’ennemi. Il suggère de garnir les places, rompre les ponts, abandonner les lieux sans défense, ravager le pays (brûler les champs de culture, couper les forêts, corrompre les eaux, abattre les moulins) où les troupes adverses doivent passer pour les affaiblir, se rendre maître des grandes rivières et des passages dans la guerre offensive, disposer de plusieurs forteresses pour arrêter l’agresseur tout en détruisant les ressources qui lui seraient profitables dans la guerre défensive. Jean-Charles de Folard (1669-1752) suggère de mener aussi des opérations de harcèlement dans la profondeur du pays et d’user de stratagèmes dans tous les milieux, y compris en montagne, dans Nouvelles Découvertes sur la guerre (1724) et dans le Traité de la colonne et de l’ordre profond (1730). Dans Instruction militaire du roi de Prusse pour ses généraux (1750), Frédéric II (1712-1786) recommande d’acquérir des connaissances sur le pays (ressources, itinéraires, position de l’ennemi) et d’adapter ses forces selon le type de terrain (cavalerie en plaine, infanterie sur tous les terrains). Dans Principes de la guerre en montagne (1775), Jean de Bourcet (1700-1780) préconise de maîtriser les hauteurs et les côtés de la marche en plaine, connaître exactement le détail du terrain, prévoir des précautions contre les pluies d’orage.
Les progrès du raisonnement géographique dans l’art de la guerre au XVIIIe siècle
Le rapport entre la stratégie et le raisonnement géographique commence à évoluer avec plus de précision au XVIIIe siècle en Europe de l’Ouest. L’abbé Nicolas Lenglet du Fresnoy (1674-1755), dans Méthode pour étudier la géographie (1716), fait apprendre l’intérêt de concevoir une méthode de raisonnement pour gagner la guerre et pour gouverner un territoire. La maîtrise d’informations générales géographiques sur l’étendue des continents et des pays, les différents cours d’eau, les chaînes de montagnes, les types de climat ainsi que les grandes divisions politiques constitue un préalable à la conception de la stratégie. L’auteur recommande de préparer un inventaire détaillé des places d’armes, des villes, des peuples et de leur environnement. Ses considérations sont révélatrices d’une prise de conscience de l’importance de la connaissance géographique et plus seulement de la représentation cartographique. Elle fait émerger surtout le rapport entre espace et guerre à l’échelle stratégique sans exclure le sens du terrain. En France comme dans d’autres pays européens, cette prise de conscience entre les composants du territoire et la guerre se distingue surtout à partir de ce siècle, sans nul doute liée à l’émergence du savoir géographique comme une nouvelle science. Dans le Système général des opérations militaires de la campagne prochaine (1794), Lazare Carnot (1753-1823), formé aux fortifications, membre du Comité du salut public, organisateur des armées et à la tête de celle du Nord en 1793, donne une approche géostratégique de la défense du territoire contre la coalition et les révoltes de l’intérieur.
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